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CET FENETRE OUVERTE FAT DES | | JE VAIS ARPANCER £A AVEC GASTON, CE CHEF-D ŒUVRE CEST DE 
QUI S BOUTS BANDE 


COURANTS D'AIR, ET TOUS LES / UE ù ; 
PIERS FANTASIO S'ENVOLENT, ADHÉSIVE.. C'EST PRATIQUE ÉVIDEMMENT @@ 
s je Mods RE) LEsrnceneux ENT — \ 
TES PAPIERS S'ENVOLAIENT. 
= ALORS. 


LA BANDE ADHÉSIVE… 


JE SAIS QUE VOTRE INTENTION 
TAIT BONNE, MAIS IL 
FAUT AVOUER QUE V 


ME TUE À RENDRE 
MOÉVICE ICI, ET ON M'EN- nt APHÉONE ! 
C2 2 


S NE 
FATES QUE DES GAFFES 


f 
JURRIER DE 
A SEMAINE 7 


NOIA! 
y ACCOURS, 
JE BONDIS 


RIENDE TEL QUE | 
BOMBE AU DOT. + 
C'EST LE PROGRÈS, 
CA! 


FTNE BOUGEZ PAS... DÉTENDEZ VOUS 
: E UN MÉPECIN..ON 


… J'APPELL EN VOILA DES HISTOIRES / 
VA VOUS  SOIGNER au ; 


E JE M'ENDORS…. 


TIENS 7 C'EST NOUVEAU, 
CE TUVAU DE CUIV A 
IL VIENT DE LA CAVE. 


CHEZ GASTON, / 
Dr E LARABUURE « 


ÉVIDEMMENT 
QUAND ON MET DES PUNAISES 
DANS UNE VEILLE BOÎTE CASSÉE, 


ATENTION ,$1  FANTASIO 
DE AP ME Le 

S PABLE DE DIRE 
QUE C'EST DE MA FAUTE…. 


GA DOIT ARRIVER... 


MAIS ENANZ/: > 


D'ALLER CHERCHER UNE BOÎTE 
\ CÔTÉ, ET TU AS DEJA COMMIS 
NE MALADRESSE ! 


QUELLE. INSTALLATION 
ET J 
SIXIÈME /7 


OH {LÀ LÀ /ru E6 ENCORE EN Es 
NE TEN FAIS PASCE MATIN,ILV À UNE EURPRIE. 
JE TOFFRE UN BON VERRE DE BIÈRE, 

BIEN FRAÎCHE … 


VOULEZ - VOUS 
M'EXPLIQUERR. 
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C'EST DANGEREUX, ! 
TU SAIS, LES GUÉPES | 


T < 
JE NE VEUX PLUS VOIR / 
UN SEUL BOUT DE CIGARETrE 


MAS... CETE FUMÉE 


L'APRÈS. MIDI. ; 
QU'EST.CE QUI $€.. 
nn 


7 
Si.casron/ VOUS TERMINEZ 
VOTRE PAQUET LE TAPAC !! 


6 
LE TRAVAIL, 
C'EST LA SANTE / 


NE — 


e d 


TU DIS TOUJOURS QUE JE SUIS 
PARESSEUX , HEIN! EH BEN, VAI 


TROUVÉ DU TRAVAIL POUR APRÈS 


LLE BUREAU 


VOUS ME RACONTE . 
REZ TOUT ÇA QUAND 
J'AURAI FINI 

LE COU 


CRIER 


EEH BIEN VOTRE NOUVEAU| | EH BEN, VE suis 
PATRON À ENGACÉ UNE CHEZ UN 


BELLE RECRUE 

QUEL EST.IL, 

CE TRAVAIL PONT VOLE 
PARLIEZ 7 
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GASTON / VOUS AVEZ L'INTENTION 
PORTER CE. CÊTrE CHOSE. 


DE Sn 
CE COUVRE-CHEF TOUTE LA JOURNEE £ 


EH BEN, CHAQUE ROIS QUE JE 


ME 
BELLES 


AVE LES CHEVEUX,ILS SONT RE 
BENEA T DEUX JOU 


AU FAIT, 


NP 

DE FAUTEUILS RELAX, 
VE, FAIS_ LA 

DÉMONSTRATION 


JUSQU ICI, J'AI GUPPORTÉ _ VOTRE 
ÉGANCE TRÈS SPECIAL , MAS 
CÊTrE FOIS , VOUS EXAGÉREZ 


MAIS VENEZ PONC, 
GASTON, JE VAE 
ARFARGER ÇA {77 


EH BIEN, 
CASTN 77 


C'EST TOI, FANTASIO 7 DIS, JE VOIS CE QUE C'ESTIMON PAUVRE, 
JE SUIS ÉMBÈTÉ MA VUE GASTON / IL FAUT VOUS SOIGNER., 
SSE TRÈS FORT; JE VOUS CONDUIS IMMÉDIATEMENT... 


POUR QUE 


EH BEN, IL M'A RATÉ, REGARDE ÇA … FRANCHEMENT, IL MA ABMÉZ.ET 
F UNE BELLE TETE| ÎMES CHEVEUX SOIENT COMME 
TON COIFFEUR, HEIN / ILNE MA PAS FAITUNE PE LE TÊTE, RE L Edon EN ren us 


EN SOMME, GASTON, VOUS REGRETrEZ | | VOUS AVEZ RAISON, GASTON! 
VOS CHEVEUX COMME AVANT 7... GA CEST UNE PELLE TÊTE” 
BEN, C EST 


61 TUNE MAMAIS PA 


COLLÉ CETTE BROSSE VOILA CECI FAIT 


PLUS HABILLE, 
NON ? 


EST pi 
MONSTRUEUT 


PET ÇA. 7 QUELLE HORREUR! 
NON, GA NE VA 
PAS / 


AA: 


AVEC CE BONNET / 
KDANE LES BUREAUX. 


ON NE PORTE PAS DE COUVRE-CHEF SUlS1 / JE VOIS BIEN 
DANS UN BUREA LE ‘EST DU SAVOI QUE TU LA RONSE 


VIVRE TAIRE / DE REMORDS // 


ILY À DES 
COURANTS D'AIR. 
ÊT JE SENG QUE 
VE M'ENRHUME, 

MOI / 


LE VIEUX GAG DU 

PAPIER DANS LE 

CHAPEAU /TOUCHANT| 

DE NAÏVETÉ /.. 
AY 


VE PARIE UN MILLION QUE 
PET VOUS aut Avez BCE 
LES DOCUMENTS DE LA CHRONIQUE 


LA LISTE DE VOS GAFFES 
REMPLIRAIT_UN BOTTIN, 
GASTON / 
Q Ê 
£ (0 is 
à 


AU, VOUS M AVEZ EU, VOUS, 
AVEC CE PAPIER DANS MON 


A LT UNE 
IDÉE ,HEIN/ 


7 
VAI ÉTÉ UN PEU DUR AVEC 
LUI ,À PROPOS DES DOCU 
MENTS.... VE VAIS FAIRE 
SEMBLANT D'APPRÉCIER LA 
FACE .… 


LES ENTS 2 LA 
| 


M 
CHRONIQUE AUTO {/// 


ue 


GA V EST! G'AI MIS AU POINT LE NOU. 
VEAU CARBURANT POUR MA FUSÉE... 


C'EST UN MÉLANGE SECRET 
FORMIDABLE / 


AVEC SES MÉLANGES 
POUR FUSÉES… 


OUI SEDRGES ELLE EST FINE! 
ELLE EST MAGNIFIQUE; APRÈS 
MES CALULS ELLE DOIT 
ATERRIR DANS TON VARDIN, 

> ri 


AURIEZ -\VOUS 
DU FEU, GASTON? 
J'AI OUBLIÉ 

MON BRQLET.. 


LES FUSÉES SONT L'AFFARE DES SPÉ- 
CIALISTES, GASTON..NOS BRICOLAGES 
NE DONNERONT RIEN... > 


KL 


DIS, JE PEUX M’INSTALLER À TA FENÊTRE, 


DEUX MINUTES 7 


TOUT CE QUE VOUS \OULEZ, 
GASTON , POURVU QUE \VOUS 
NE ME DÉRANGIEZ PAS... 


JE VAIS REMPLIR SON BRIQUET. 
IL VA AVOIR UNE FLAMME DU 
TONNERRE ,AVEC ÇA... J 
D 


TUME,UNE CHEMÉE , LIN 
ET UN CALEÇON 7 
TI 


VE VOUS DEMANDE : j 
AVEC QuOI 
M'AVEZ-VQUÉ DONNÉE À 


FEU, 


TASIO) [0 MER! GASTON C'EST gent [s lAVAIS, VU ÇA À LA TÉLEVISION .… 
AIO ne iQue FSOUVENU DE MA ÉTE, | LES AMÉRICAINS, IL ILS JET ENT TOUJOURS 
AIS IL NE FALLAIT PAS... | DES PETITS PAPIERS LES GENS 
AA QU'I is AM T BIEI 


AHAH /OUI ,JE Fe 
MAIS C'EST POUR a 


AH 2. ROPOS, J'AI BIEN 
RMS Le PERFORANTEUR 
SUR TON BUREAU, TU SAIS, 


LE per... OH MON RAPPORT ANNUEL SUR LES 
Z | | JEUX DEPLAGE DU JOURNAL // 


VE LUI AI DIT : 
GASTON, J'AIMERAIS 
VOUS PHOTOGRAPHIER 

À L'HORIZON. 


er IL Y VA / 


FCPerrr [le NE euprortE Pas 
LA CHALEUR, AUJOURD'HUI. 


TU DEVRAIS 
FAIRE COMME 
MOI... 


FcA, c'E8T 110... 


MA BONNE CRÈME 
QUI EST PERDUE... 


DIS, J'A RENCONTRE HIER 


UN COPAIN. UN VERITABLE 
ÊN / 


P D'AILLEURS, IL À DE BONS 
YEUX 


DANS MON POS/ 
€'EST FROID, 


PAR CE TEMPS_CI, UNE CRÈME 
À LA GLACE , LA RAFRAÏCHIT.. 
TU NE TE RENDS PAS COMPTE. 


RHEUUULH } 
#) 


TUNE SUPPORTES PAS 
LA CHALEUR, TU NE SUPPOR- 
TES PAS LE FROID... MAIS 
QU'EST-CE QUE TU SUPPOR- 
FIN re. 


[3 
TES, À LA 


QUI EST SYMPATHIQUE) 
U'IL EST DOUX AVEC 
LES ANIMAUX 


Tu SAIS CE QUE 
U AS 7. C'EST 


TU SAIS CE QU'IL FAIT ? 
IL EST MONTREUR DE 


Gaston -” -«>°7 


V Ë ! 

TOI TUES | PECHEUR, HEIN : 
QU'UN PASSAN L / L 
eo ne EST LA BOXE. 


OREILLES / 


À { 


AE VA a VEUX PLUS VO 


CES TH ; BOUTEILLES, PEILLES 
ZURDES MILITAIRES, ET AÛTRES 


= RÉCIPIENTS / 
ne Q EL POUR y — 


C'EST LE CAFÉ QUI ME DONNE 


PU NERF POUR TRAVAILLER. 


UN COUSSIN PNEUMATIQE, 

EH BIEN, LE RÉSULTAT 

NE MRTIFE | PAS TOUT MA CHAISE EST DURE... 
CE BRCA-BRAC. 


HÉ 7 QUE TRANSPORTEZ-VOUS LÀ 


Te 


UNE MANE DE REMPLIR CE _BUREAU 


D'OBIETS LQUFOQUES L ENFINY VE 
de Â ‘CE 8 


D’ 


D'ÂCOR MAIS TIÈN 
CINQ PRES, ET IF PACE RESTE 
BIEN CHAUD. « ASTUCIEUX, HEIN? 
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OU, G'EST MON TOUT, BEAU COSTUME ! 
E DÉJEUNE AUJOURD'HUI AVEC DES 

MES D'AFFAIRES QUI SONT PARMI 
LES PLUS ELEGANTS DE LA CAPITALE 


EH BEN ,ILY À 


AVEC SON ESSENCE A' BRIQ 


UET,, 
NE PETITE TÂCHE, GA DISPARAÎTRA EN CINQ SEC. 
SUR SON PEAU VESTON ! 

HEUREUSEMENT QUE 


TES Le 


U 3 ALLO, LA GLOUP COMPANY 7, 
à A LOS LA RTE one Ses os, 2 POURQUOI VOS BIDONS D: D'HUILE 
PLUS ON NOT L AURSo!E 5 ES Pr ÉPPENE 


VIDEMMENT, C’EST UNE OCCASION... MAIS //. GASTON, BONDISSEZ ET } JE LE_ TROUVERAI UN JOUR DANS 
MAIS CE SERA PLUS CONFORTABLE INSTALLEZ -VOUS À VOTRE BUREAU : UN LIT A COLONNES JE VOUSLE DIS. 
QU'UNE CHAISE DE BUREAU... ÊTCE FAUTEUIL eu DISPARAÎTRE 

D'ICI CE SOIR MÊME / 


TE JURE... 
7 &g PLUS FORT 
\ QUE MOI... 


7, EXERCICE NUMÉRO CINQ : 
lBOXEZ DANS LE VIDE 
EN SIMULANT UN 
CORPS À CORPS 
VIOLENT! 


kr 7 ALLONS, MILLE BOMBES UN PEU N7 VE VAIS LE SUIVRE À SON, INSU.. 
Du a D ANETE Eur! DE VIGUEUR DANS LES MOUVEMENTS) CE GARÇON A BESOIN PÉTRE à 


AR 
QUE DIABLE / = UN PEU SECOUE 
PE 1 - LS A, O pts 


VOS GESTES,, 7 ÇA 


BR V4 ANA 
UTAUX, UNE VITRE TÊTE 
PREMIÈRE... 


DIS, JE PRENDS TES 
ALLUMETrES 


UN RADIATEUR ON NE SE DÉCIDE PAS À 

À GAZ... POUR LUT. ALLUMER LE CHAUFFAGE, ICI 

TER CONTRE. LE ET MOI,JE NE TRAVAILLE 
FROID. = PAS BIEN QUAND J'AI 


FROID... 


EH BEN. a cts MAL ORGANISÉ :c:/ 
& SZ 


V'AI EU CHAUD J'AL DE PLUS EN, PLUS 
FROID / 


WP = 


GASTON, PUIS NE M'INSTALLER À MON 
BUREAU 7 EMPORTEZ CETTE FÉRRAILLE, 
MON VIEUX /.. 


DIS, TU SAIS, CES MACHINS CHRO- 
QU'ON A DÜ SUPPRIMER AUX 


, REGARDE COMME C'EST BEAU.. 

C'EST DOMMAGE D'AVOIR INTERDIT 

SA... MOI, VE NE TROUVE PAG QUE 
C'É6T DANGEREUX. 


MAS, AS ATTENTION C'EST 2 
DANGEREUX, CES MACHINE LA æs 
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OUI, MAS... 
ATTENOS, IL Ÿ'A . 
UN PROBLÈME, 


DIS, FANTASIO, DANS LES BUREAUX VRAIME JE VAS FAIRE 

2, CHICS ,1L VA DES T = UN ES: 
AH OUI? EST PHONES BLANCS... 
BIENGA, GASTON... 


SONEZ PATIENT.MONSIEUR FANTASIO! DE LA DOU- C'EST PROMIS, | 
CEUR... Si GASTON A FAIT UNE PETITE ERREUR, | | MONSIEUR DUPUIS {... 
PROMETTEZ-MOI DE NE PAS L'ACCABLER DE JE NE LUI DIRAI 


REPROCHES.…. 


REGARDE VUNE BÊTE FICELLE, ET LE TOUR EST VOUÉ. QUI MAIS JE M'ENSUIS 
SERV POUR ATrACHER 


LUE L'AI PAVÉ MOINS CHER, FARCE 
QU!IL N'EST PAS TOUT À FAIT DROIT... 


2 —— © UJ# L'ARRANCERAI BIEN... TA 
MA& OÙ. d LA ELLE. 
INCÉNIEUX COMME) | 

VOUS L'ÊTÉS... 


TU NE M'EN VEUX PAS, DIS 7. 


MAIS NON, GASTON, C'EST NOËL | 
ET PUIS VOUS AVEZ CHOISI DE Sl 
BELLES BOUGIES POUR LE SAPIN 
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CE N'ÉTAIT PAS ASSEZ 
LOURD, ALORS J'AL MIS LES 
DICTIONNAIRES DESSUS. 
ATENOS , TU VAS L'AVOIR... 


—] 
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UNE PANNE 4 HEUREUSEMENT, JAI 


DE COURANT .// UNE LAMPE DE_ POCHE 
DANS MON TIROIR; ui 
IL 


MILLIARDS « 


ÎCES HEURES SUPPLÉMENTAIRES, LE SOIR, | 
VE LES AI EN HORREUR / ALLONS COURAGE | 
PASSEZ-MOI LES FICHES 

TECHNIQUES, GASTON. 


= \ 


LA LUMIÈRE EST REVENUE FANTASIO | 
EH BEN TU ES IMPRESSIONNAGLE TOI! 
ONE SIMPLE PANNE DE COURANT,ET, 
|___ TUES DANS LES POMMES/.7 


ET ÉVIDEMMENT, IL N/V À PAS , 
DE BOUGIES ICIZ.. GASTON %. 


OÙ ÊTES VOUS, GASTON 7 


Ai TE £A D'OCCASION, DANS UN UN 8EL AVIATEUR... FORMÉE POUR M/EN SERVIR AU 
STOCK AMÉRICAIN... TU VEUX L'ESSAYERZ JE VAIS AVOIR BUREAU, SUR CENT DIX VOLTS.. 


CHAUD, MOI, CET 
EN HIER 7... 


C'EST UNE COMBINAISON CHAUFFANTE Spael PAS? VOYONS Si J'AURE PARCE QUE, TU SAIS, JE L'AI TRANS 
1 pes RL 


VOUS DEVRIEZ CESSER DE 
BRICOLER DE L'ÉLECTRICITÉ, 
SAÉTON IL VOUS ARRIVERA 


EU BEN /VOILA POURQUOI CE N'ÉAIT 
FAS CHER ! ILY A UN DÉFAUT // / 


EH BIEN, 
TU VAS VOIR 
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pes De TÊTE / 


LÀ IL Y VA UN PEU 
7 FORTZ.. 


OUT LE OU 5 
ÉGARÉ Ziouez- vous que | | VOUS N'AVEZ PAS 
VOLS DISE, GASTON Z.. DE TÊTE //4 
: CÂ 


/ TU VEUX BIEN M'AIDER À LA POUR QUELQU'UN QUI 
PATES MEN RETROUVER, DIS, MA TÊTE Z N'A PAS DE TÊTE, C'EST 
“ JE NE LA VOS PAS BIEN PENSÉ /..QUOIZ 


GASTON, JE VIENS DE 
RECEVOIR UNE NOTE DE 
LA DIRECTION QUI 
DIT CECI … 


C'EST MALIN , FA ÎTTU T'ASSIEDS Ut, C'EST MA DERNIÈRE, NOUVEAUTÉ 
> TOUT USTE SUR LE FEU. | | SUR Lier Le COMBINÉ BUREAU - 
FEU CONTINU …. ON CHARGE ICI ET... 


JE VAIS EMPORTER 


ÉTRANGE, JAI L'IMPRESSION | L£ LENDEMAIN 

TOUT ÇA ET 

TERMINER CE TRAVAIL 
CHEZ MOI... 


D'OUBLIER QUELQUE CHOSE | |AT/W... 


GASTON : 
VE L'AI ENFERMÉ HIER SOIR 
DANS LES BUREAUX... 


PAUVRE GARÇON } QUELLE MA PAROLE D #7 | [cEsT VRAI CEQUE TU ME pis 7. 
NUIT MORTELLE // L CE PHÉNOMÈNE NE «TOUTE LA NUIT 7/NOTE VITE GA / 
c Séer à GA RENDU AUX HEURES SUPPLÉMENTAIRES / 


HI 


REGARDEZ - MOI CE CAPHARNAÜM : 


AUJOURD'HUI, ON RANGE À 


ON TROLVE DE TOUT DANS ŒÆS 
TIROIRS... QUEL EST CE TUBE 
QUI N'A PLUS D'ÉTIQUETTE 7... 


ESSAVONS DE L'IDENTIFIER 
L'ODEUR … 


Â UR ss 


AH: TU AS RETROUVÉ CETTE 
FAMEUSE COLLE 7 GA, C'EST 
DE LA BONNE COLLE //.. 


ÿ 


D ou! 
PARDON 


TU VAS TE FAIRE MAL INUTILEMENT... 
AVEC CETrE COLLE-LA .IL N'Y À QU'UN 
SYSTÈME : L'EAU BOUILLANTE / 


REGARDEZ-MOI GA /! … ET LIRE LES QUI VA CACHER 
LE PREMIER VENU PEUT SECRETS DU JOURNAL. CERE CLÉ DANS UN 
OUVRIR LA BOÎTE... HEUREUSEMENT, LL YA ENDROIT SÛR 

T des 


VOILA | ENCORE UNE C'EST CLAIR : JESUGGÈRE 
NÉGLIGENCE (CETrE CLÉ y] (AU'ON FASSE FAIRE UNE 
EST TOUTE TOROUE / NOLVELLE CLÉ”... 


PAR EXEMPLE, DANS 
CE TIROIR 


IALITÉ, C'EST 
ISATION... 
ee 


MOI, MA SPÉC 
L7ORGAN 
LE ? 
Ve > 


QUEL CAPHARNAUM///JE VAIS VOUS MONTRER, 

MOI, QU'IL FAUT AVOIR DE L'ORDRE / DON- 
NEZ - MOI IMMÉDIATEMENT LA CHRONIQUE AUTO | |..£T LE REPORTAGE h 
DU NUMÉRO 1444. À | SUR LA TÉLÉVISION 


E 


ET QUI VA, DEVDIR RECLASSER 
TOUT ÇA TC'EST GASTON 
LE ÉVIDEMMENT // 


= SN 


HAHA ! C'EST UN BOOMERANG 
AUSTRALIEN .… BEAU, HEIN /// 


ce PHÉNOMÈNE A œEUSei À VOUS A! VU A LA Dre GASTON /4A RE- 
UN CARREAU EN FACE. LE FOI FEUILLE . Z U _ RD, 
ET LE GARS, LA, IL He Ü VIENT TOUJOURS 
Z CONTENT / 


CE 


REGARDE LE NOUVEAU PULL QUE 
MA TANTE_HORTENSE 
MA TRIOTE.. L ABOMINABLE 
HOMME DES, 
BUREAUX | 


\ 


UNE MATÈRE QUE VOUS NE SUP. 
PORTEZ PAS 


C'EST UN CAS D'ALLERGIE BRUTALE, 
QUELQU'UN A DÜ INTRODUIRE ICI 


PEAU, HEIN / 


C'EST DE LA LAINE 
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CE FIL DU TÉLÉPHONE QUI 
SE TORTILLE /// 


FANTASIO! VIENS VOIR / 
C'EST MAGNIFIQUE, 
TON TÉLÉPHONE … 


[GA M'ENERVE, €A M'ÉNERVE) 


EGARDE : DROIT COMME 
I { DIS-MOI MERCI... 


IDÉE / MERCI, 


Pre F 
/} DOCTEUR. VENEZ 
VITE (VE ME SENS 
MAL TOUT À COUP! 
ET MON CORPS SE 


COUVRE_DE BOUTONS // 
EN 


MAIS_ ENFIN... À CHACUN $E5 
GOÛTS. TOUT LE MONDE LE 
TROUVE PEAU, CE PULL... 


DS) NN 
QUE à À 
. 


IL NV A QUE GASTON 
POUR PENSER À L'AMI- 
PON LONG CENTRE DANS 


AH! C'EST GENTIL, GASTON. 
MAIS DITES... POUR 


[Di FANTASIO./TU SAIS QUOI 7 
UE VIENS DE CHEZ MON-ONGLE- 
DE-LA-CAMPAGKE 


BON,JE LA PRENDS 
=. DANS on PURE 


€ 


Ke ÉAT LA FÊTE Res ee IL Y AVAIT UNE TOMBPEN SEULEMENT: .CHEZ MOI, IL N Fe 
Shu PAS DE PLACE UE PEUX 
GARDER DANS MON, BUREAU, 
LE GROS LOT, DIS 4 


. ÊT DEVINE QUI À GAGN GROS LE 
DEN PHENE C'EST MO 


C'EST BIEN, 
GA ,EASTON 


EAVA, VOLS AÛTRES, 
VOS FOLVEZ LA FAIRE 
HET 


UNE GAFFE! 


UNE GAFFE DE TAILLE : 
ET C'EST FANIASIO 
@bI ere dl. 


L'épisode de la vache a fait 
couler beaucoup d'encre 


chez les aficionados de 
Gaston Lagaffe: certains 
soutenaient mordicus 
que cette vache avait bel 
et bien vécu quelques 
semaines au sein de la 
rédaction bruxelloise du 
Journal Spirou. D'autres 
affirmaient que c'éta 
calembredaine inventée 
par DELPORTE pour soutenir 
un concours. À l’aube des 
années soixante, la brigade 
«My était une initiative 
belge pour promouvoir la 
consommation de produits 
laitiers. De nombreux 
nateurs de bande 

y ont apporté leur 


une 


ution. 


«vous / vous / Vous ALLEZ ME FACCROCHER NQS POULIES 
LA-HAUT ET FAIRE SORTIR CET ANIMAL FAR OÙ IL EST 


FN EN AVANT// 


FIEN À FAIRE /ON NOUS À PAYÉS 
POUR MONTER CETrE VACHE ICI, 
ELLE Y EST, ON A EU ASSEZ DE MAL... 


D'AILLEURS, ON NOUS ATTEND POUR 
UN PIANO ee 


MAIS ENFIN / JE T'AI DEMANDÉ 
SI JE POUVAIS METTRE MON GROS 
LOT DANZ MON BUREAU , ET TU 

A% DIT: D'ACCORD /... TU NE SAIS 
PAS CE QUE TU VEUX 7. 


DE QUI SE 
MOQUE:-T-ON ? 


Avant toutes choses, je tiens à vous dire que l’évé- 
nement inqualifiable qui trouble la sérénité de la 
rédaction, ne m’a pas fait perdre mon calme. IL faut 
que vous sachiez que la petite plaisanterie de Gaston 
est la triste réalité. C’est vrai : la vache est là. Il y 
a un bureau dans notre vache. euh... une vache dans 
nos bureaux. C’est insensé ! Impossible travailler ces 
conditions ! 

Heureusement que je conserve mon ruminant, car 
ce calme intempestif. Qu'est-ce que j'écris? Peux 
plus me concentrer. Et impossible de la brouter… 
non, de la bouter dehors, cette bestiole vulgaire. Im- 
possible ! 

Ce matin, j'ai appelé trois déménageurs. J’ai dompté 
mes nerfs et j’ai dit : « Il y a une vache chez nous, au 
sixième. Voulez-vous venir nous l’enlever ? » 

Le premier a raccroché. Le second a crié « Au fou ! ». 
Et le troisième à dit : « Meuh ». Insensé! Heureuse- 
ment, j'ai su me dominer. J’ai promis une belle botte 
de foin Ah! cet épouvantable animal, que ne me 
fera-t-il pas dire ? J'ai donc promis un beau tas de 
billets à une quatrième armoire à vache. à glace, 
pardon, pour qu’il vienne. Et il est venu. Il a vu. Et 
puis il m’a parlé de son syndicat, de l’honneur de la 
corporation, de son standing. Et il est reparti. Sans 
la vache. 

Elle est là. Elle me nargue de son œil intelligent. 
Elle vient d’avaler mon téléphone. Si elle pouvait 
engloutir Gaston. 

Evidemment, je suis méchant à l'égard de ce pauvre 
Gaston. Son seul tort est son incommensurable bêtise. 
J'espère que vous me pardonnerez si mon style est 
un rien incohérent. Je n’en puis plus. Si ça continue, 
j'enverrai ma démission. Car c’est décidé ; il faudra 
que l’on choisisse : CE SERA LA VACHE OÙ MOI. 


Fidèlement vôtre, 
FANTASIO 


Si jamais 
M. DUPUIS 
apprenait.…. 


Je ne me pardonnerai jamais ma bonne nature. 
Jamais. La semaine dernière, j'aurais jeté Gaston tout 
cru aux piranhas, aux lions ou aux lombrics nécro- 
phages. J'avoue que j'avais perdu ce calme légen- 
daire que tout le monde me connaît. Il y avait de 
quoi, non ? 

Il y à toujours de quoi, d’ailleurs. Car la chose, 
le ruminant.. Eh bien, il est toujours là ! 


« Il faut se faire une raison... » Quand j’entendais 
des gens fire cela, je haussais les épaules. « Celui qui 
veut, me disais-je, peut toujours se tirer des pires 
difficultés. » Voilà ce que je me disais. 

Maintenant j'ai compris. J'ai compris qu’il y a des 
choses, dans la vie, qui vous tombent dessus, comme 
ça, un beau jour et sans crier gare. Des choses qu’il 
faut accepter en serrant les dents. 


Oui, j'en suis là. C’est mon bon fond, que voulez- 
vous ? Je ne suis pas un mouchard. Je me refuse 
à en référer en haut lieu. Vous me voyez prévenir 
M. Dupuis qu’une vache hante les bureaux de sa 
vénérée Rédaction ? Et d’ailleurs, il n’est pas là, 
M. Dupuis. IL est en voyage d'affaires. Cela me 
donne le temps de chercher une solution. C’est une 
chance inespérée, car si jamais M. Dupuis apprenait 
la chose. Brrr, j'ose à peine pensér aux consé- 
quences. 

En attendant, par miracle, « Spirou » se fait en- 
core. Malgré la vache, certains parmi nous parvien- 
nent encore à se concentrer. Peut-être est-ce parce 
qué Gaston a enfin trouvé une vocation et ne fourre 
plus son nez un peu partout. 

En tout cas, je l'ai mis au pas, moi, ce Gaston. 
Je lui ai dit: « Gaston, c’est entendu, on ne peut 
pas mettre votre vache dehors. Donc, elle doit (pro- 
visoirement, je l'espère) rester ici. Donc, puisqu'elle 
est à vous, vous allez vous en occuper, vous allez 
veiller à ce qu’elle ne manque de rien et, surtout, à 
ce qu’on ne l’entende plus ! ». 

Voilà ce que je lui ai dit, moi, à ce Gaston ! 

Votre résigné, 

FANTASIO. 


—— 


EH BEN, FANTAGIO. 
C'EST TON TOUR DE 
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vous DIX JOURS 


QUE VOUS ME PROMETrEZ 
DE VENIR DÉMÉNAGER 
CET__ANIMAL // 


EN ATTENDANT JE NE VEUX 
PLUS VOIR 
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EH BEN 7 QU'AS-TU FAIT] 
A MA VACHE 7 ELLE EST 
TOUT EFFRAVÉE / 


«ET PUIS C'EST DANGEREUX : ON À NU SOUVENT 


DES VACHES DEVENIR FEROCES/ 


AH/UNE BONNE 
PiPE...PFFP.. 
POUR OUBLIER 


CHA VICHIE L'AIR 
QUE RECHPIRE LA 
BÊTE … 


TRÈS MAVAIS,CHE BRUIT, 
POUR LE CHVSTÈME NERVEUX 
DE L'ANIMAL... 


TU VOIS COMME C'EST PLACIDE, 
UNE VACHE…. IL N'VA PAS 
DE DANGER... 
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… D'AILLEURS, FAUT DE 
L'ECHPACHE VITAL 
POUR CHETrE VACHE... 


ALERTE AU LAIT! 


Nous en sommes là. Ce n’ést plus une vie. 
Depuis trois semaines qu’elle est là, nous n'avons 
plus une seconde de tranquillité Vous avez 
compris que je vous parle de la vache. 

Nous avons épuisé la liste des déménageurs. 
C'est à croire qu’ils se sont donné le mot, car 
pas un seul, vous m’entendez bien, pas UN SEUL 
ne prétend se déranger pour nous en débarrasser. 
Et ce, bien que tout le monde ici se soit cotisé 
pour offrir un pont d’or à qui voudrait nous en 
débarrasser. 

Nous avons dû établir un rôle des corvées. 
C’est fou ce qu’une vache résidant au sixième 
réclame en fait de soins et d’attentions. Il faut 
la laver, la nourrir, faire son lit, la traire et la 
distraire, la calmer lorsqu'elle a un accès de 
claustrophobie ou, plus simplement, l'envie de 
pousser un contre-ut en meuh dièse majeur. Et 
j'en passe. 


Mais il y a plus grave ! Une vache, ça fait du 
lait. Trente litres par jour! Trente litres de lait 
qu’on ne peut tout de même pas jeter à l’égout... 

Chaque jour, nous sommes donc astreints à 
absorber un grand verre de ce liquide complet 
et vitaminé. Il y en a qui aiment ça. Chacun ses 
goûts. Moi, je préfère la camomille. 

Gaston se met en quatre afin d’écouler l’exces- 
sive production de notre laitière. Personne ne lui 
échappe. Il a une de ces façons de persuader les 
récalcitrants… 

Bref, vous le constatez, notre situation devient 
tout à fait intenable. Et M. Dupuis qui est 
toujours en voyage d’affaires. Ah! s’il pouvait 
rentrer ! Bien sûr, Gaston n’aurait qu’à bien se 
tenir... Mais, du moins, notre cauchemar serait 
vite terminé. 


Votre bien déprimé 
FANTASIO. 


TOUT LE MONDE 
À BU ZON 
VERRE DE LAIT 
DE DIX HEURES 


On m'annonce à 


amis lecteurs! 
l'instant qu'ils sont là ! J’ignore d’où ils viennent, qui ils 


Bonne nouvelle, 


sont, pourquoi ils se sont finalement décidés. Mais 
l'essentiel est qu’ils soient là. Et ils y sont. Il y a deux 
minutes, le concierge m'a annoncé leur arrivée. « Des 
déménageurs pour vous, Monsieur Fantasio, m'a télé- 
phoné ce brave homme. Peuvent-ils monter ? » Et com- 
ment ! Ce jour est le plus beau de ma vie! Nous allons 
être enfin débarrassé de l'animal dont la présence nous 
fait glisser chaque jour davantage vers la schizophrénie 
la plus aiguë! Dans quelques instants, la plus triste 
plaisanterie de Gaston aura pris fin. 

L'allégresse me transporte, et je ne puis résister au 
pee de vous annoncer tout de suite l’heureuse nou- 
velle. 

Désormais, le Journal va retrouver son bel équilibre. 
Comme par le passé, détendus et sereins, nous pourrons 
travailler dans l'efficience et l’enthousiasme à remplir 
des pages que vous dévorerez avec avidité. 


a  — 


+ à FANRSO, 


A 


dE L'AI FAIT METTRE 
DANS TON BUREAU, 
AVEC LA BARATTE., 


dE N'AI PLUS DE PLACE, MOI, 


AVEC LA VACHE,, 


DONNE-MOI UNE PIÈCE 
POUR LES DÉMÉNAGEURS 
QUI ONT APPORTÉ L'ÉCREMEUSE. 


LES 


DÉMÉNAGEURS 
SONT ARRIVÉS 


Finies, les corvées ! Terminé, le coup de verre de lait 
de dix heures! Il était temps, d’ailleurs, car cette con- 
sommation forcée ne suffisait plus à liquider l'énorme 
production de notre ruminant maison. Nous envisagions, 
tenez-vous bien, de transformer les surplus lactés qui 
s'accumulent en fabriquant notre propre beurre. Gaston 
lui-même, prenant conscience de la gravité de la situa- 
tion, employait tous ses instants de liberté à rechercher 
la recette d’un nouveau fromage qui se serait situé à 
mi-distance entre le roquefort et le camembert. 

Heureusement, nos ennuis sont finis. Les déménageurs 
sont là. Je les entends déjà dans les couloirs. Dans quel- 
ques instants, ils pénétreront — les braves gens! — 
dans ce bureau d’où je vous écris. Et ils n’en sortiront 
qu'avec la vache. 

Avec la vache, vous vous rendez compte ! 


Votre soulagé, 
FANTASIO. 


BONNE, IDÉE, NON 7 
ÉLLE S'ENNUYAIT, 
DANS CE BURGAU, 

_METS-TOI 
À SA PLACE /. 


Ce bureau était une ferme, avec son cheptel, son fourrage, sa baratte et son écrémeuse. 
Depuis ce matin, c'est le temple de l'anarchie. Car, bien entendu, la vache est toujours là. 
Mais il y a du nouveau. Depuis ce matin, disais-je, le désordre a fait son apparition dans 
les locaux de la Rédaction en l'espèce d'un train électrique qui se meut sur des mètres et des 


mètres de rails. Il y en a partout. Ça part de la salle de documentation. De là, vous tournez 


à droite pour pénétrer dans le labo des photographes, d'où vous ressortez pour foncer en 


ligne droite, au travers du bureau de dessin, parmi les jambes et les pieds de table... La 


secrétaire du rédacteur en chef pousse un cri perçant chaque fois que le convoi passe sous 


sa chaise. Un dessinateur, qui venait présenter ses services, voyant cela, a pris ses jambes 


à son cou én criant: « Au secours ! ». II croyait être tombé dans un asile d'aliénés. 
D'ailleurs, à ce train-là, nous 


y passerons tous. Je vous le 


dis, moi, Fantasio, c'est inte- 
nable! Cela ne peut plus 
durer... JE SENS QUE JE VAIS 


FAIRE UNE CATASTROPHE 1... 


GASTON DIT QUE CETTE 
VACHE EST MA BETE NOIRE 


et qu'on voit bien que je 
déteste les animaux, depuis 
les canaris jusqu'aux hippo- 
potames.. C'est faux. Je suis 
le plus grand ami des bêtes 
qu'il y ait sur cette terre. 
Seulement, je n‘aime pas 
beaucoup travailler jusqu'à 
deux heures du matin chez 
moi, tous lés soirs, pour ter- 
miner les travaux que la pré- 
sence du ruminant m'a em- 
pêché de mener à bien au 
bureau. Voilà pourquoi je ne 
porte pas cette vache dans le 
cœur. D'autant moins que 
Gaston m'a dit : « D'accord, 
tu fais des heures supplé- 
mentaires à cause de ma 
Vache. Mais n'as-tu pas son 
bon lait pour reconstituer 
tes forces. » Grrr…. 


FANTASIO. 


DANS LA NATURE, ILY À BEAU- 
COUF DE VERT PARCHE QUE 
CHA CALME ET QUE CH/EST 


«TRÈS BON POUR L'ANIMAL, CHA/ ) 
(A 


 AREANGEZ-VOUS, MILLE TONNERRES, 
POUR QUE CET ANIMAL SE TAISE PENy 
PANT CETTE TRÈS IMPORTANTE VISITE 


.. QU'AUX ÉDITIONS DUPUIS, 
NOUS AURONS TOUS 
LA BOUCHE COUSUE 


ON EST TOUT LE TEMPS UNE DERNIÈRE CONDITON, AVANT QUE 
PÉRANSSLPANE CES y UE SIGNE CES CONTRATS : JE TIENS À 


C'EST LA DERNIÈRE FO MAIS ÉCOUTE./.ELLE EST 

QUON S'EST MOQUÉ DE SUBTILE TU SAÏS...IL SUFET (Z 

MORE SPAS ER DE LA PÉRDRE DE VUE F 
D'ALIEN Fr DEUX SECONDES, ET 


BARDER! 


Jamais, en si peu de temps, un aussi grand nombre de 
catastrophes n'a atteint un journal ! Jamais situation ne 
fut plus désespérée — je devrais dire cornélienne —— que 
la nôtre. Une chose est certaine cependant : la fin est 
proche. Nous pouvons le dire en toute certitude cette fois- 
ci : nous vivons le dernier acte du drame de la Vache. 
Car M. Dupuis nous annonce le terme de son voyage d'af- 
faires et nous confirme son retour pour le début de la 
semaine prochaine. Que se passera-t-il exactement lors- 
qu'il apprendra ce qui s'est passé ici durant son absence, 
quand il saura qu'une vache sème dans nos bureaux la 
désorganisation et la désolation ? Quelles seront ses réac- 
tions si le sort veut qu'il tombe nez à nez avec le rumi- 
nant ? Personne ici n'ose les imaginer. Mais il ne faut 
pas être prophète pour deviner que, le premier instant de 
stupeur passé, M. Dupuis n'appréciera que médiocrement 
l'initiative de Gaston. Bref, c'est sûr, ÇA VA BARDER ! 


CE FUT UN 
INVENTAIRE 
STUPÉFIANT 


Parmi les nombreux 
objets qui encombraient | 
le bureau de Gaston — | 
sans parler de la vache | 
et des diverses commo- 
dités dont l'animal ne 
pouvait se passer — 
nous avons retrouvé 
6.372  fixe-chaussettes 
rose pâle. | 

| 
] 


æ>» 


Pointure d’une espa- 
drille découverte entre 
deux albums des aven- 
res Tintin : 54,5. 


a» 


Dans un coin du gre- 
nier, nous avons trans- 
porté en hâte divers ob- 
jets empilés, qui blo- 
quaient la fenêtre. Par 
exemple : trois paquets 
de poil à gratter, une 
chaise en caoutchouc, 
une batterie de jazz 
(peaux trouées), la plus 
grande attache trom- 
bone du monde (réali- 
sée à partir de tuyaux 
de conduction d'eau), 
des cuillers à café fon- 
dant dans le café, six 
boîtes de fluide glacial, 
quatre douxzaines de 
billets donnant droit à 
un tour gratuit en 
auto tamponneuse, les 
soixantes-trois clés éga- 
rées par nos collabora- 
teurs depuis six mois, 
l'épave du prototype du 
planeur « Sonny » et six 
caramels déballés. 


GASTON ES 
LA PO 


M. Dupuis décide, pour débarrasser 
qui l'encombre, d'en faire le premier 


L'inévitable s'est produit. Depuis ce mardi à 13 heures 47, 
le dénommé Gaston Lagaffe a cessé de faire partie de la 
Rédaction de « Spirou ». Dix minutes après la notification 
officielle de son renvoi (sans préavis), Lagaffe a quitté 
pour toujours les Editions Dupuis. Une solution serait 
en vue en ce qui concerne le problème de la vache. 


Un drame rapide s'est dé- 
roulé, ce mardi après-midi, 
dans les locaux de la Rédac- 
tion de « Spirou ». Apprenant 
qu'une vache hantait ses bu- 
reaux, M. Dupuis a estimé 
que la chose était incompa- 
tible avec le standing de ses 
éditions. Rapidement démas- 
qué, le coupable, un employé 
aux attributions mal définies 
répondant au nom de Lagaffe 
Gaston, a été renvoyé illico. 

On se souvient de la ma- 
nière cavalière qu'usa Lagaffe 
afin d'introduire dans les lo- 
caux de son employeur une 
vache par lui gagnée à l‘occa- 
sion d’une tombola villageoise. 
Pendant huit semaines, le 
ruminant intempestif a em- 
poisonné la vie de toute la 
Rédaction de « Spirou », car, 
détail navrant, aucun démé- 
nageur ne voulut se charger 
de son évacuation. Cette si- 
tuation ne pouvait évidem- 
ment pas durer. || est même 
ahurissant qu'elle ait pu sub- 
sister aussi longtemps. 

Cette étrange affaire 


donc eu son épilogue ce mar- 
di, lorsque le Directeur du 
journal, à peine rentré d'un 
long voyage d'affaires, est 
tombé nez à nez avec lé 
vache. 

Pour bien saisir la marche 
des événements qui ont pré- 
cédé cette rencontre, il faut 
savoir qu'il est extrêmement 
difficile de faire comprendre 
à un ruminant qu'il existe des 
occasions peu propices aux 
exercices vocaux. 

Avait-elle faim, ou soif? 
Ou bien souffrait-elle de 
claustrophobie ? Toujours est- 
il que la vache s'est mise tout 
à coup à pousser une série de 
beuglements déchirants. 

Forcément alerté et vague- 
ment inquiet, notre Directeur 
s'enquit bientôt dés causes de 
tout ce vacarme. Devant les 
réponses tantôt vagues, tan- 
tôt lénifiantes ou encore 
troublantes de son personnel, 
M. Dupuis conclut qu'il se 
passait quelque chose d'anor- 
mal dans l'immeuble et réso- 
lut d'en avoir le cœur net. 


la Rédaction de la vache 
gratuit ! 


prix d'un concours 


Guidé par les appels véhé- 
ments du ruminant, il tra- 
versa en trombe l'étage des 
dessinateurs, se fourvoya un 
instant à la photocopie, puis, 
négligeant délibérément le 
département  « documenta- 
tion », arriva finalement au 
sixième. 

La «chose» se tramait 
donc à la Rédaction. Accueilli 
par des toussotements et des 
sourires jaunes, M. Dupuis 
n'eut pas le temps d'exiger 
une explication. Un « Meuh » 
plus déchirant que les autres 
le fit bondir vers la porte du 
bureau assigné au sieur La- 
gaffe. 

Il était exactement 13 h. 46 
lorsque M. Dupuis fit la con- 
naissance de la vache. Une 
minute plus tard, le drame 
était consommé. Convaincu 
de gaffe majeure, de sabo- 
tage prémédité, de déviatio- 
nisme congénital et d'obstruc- 
tion systématique, Gaston La- 
gaffe, dont la conduite anté- 
rieure eût déjà justifié cent 
fois un verdict d'exclusion, 
s'entendait notifier son renvoi 
immédiat. 

Le caractère assurément 
très grave de la dernière facé- 
tie du sieur Lagaffe est tel 
qu'il n'a pu prétendre béné- 
ficier du préavis légal. 

Après avoir hâtivement 


rassemblé ses objets person- 
nels, Gaston Lagaffe s'en est 
allé, l'oreille basse, son -Gas- 
ton géant en latex sous le 
bras, avec le sentiment pro- 
fond d'être la victime d'une 
monstrueuse incompréhen- 
sion. 

Bien entendu, il n'a pas 
emmené sa vache, puisqu'il 
ne dispose pas chez lui de l’es- 
pace vital nécessaire. L'ani- 
mal se trouve donc toujours 
dans les bureaux de « Spi- 
rou ». 

Cet état de choses lamen- 
table ne pouvant perdurer, 
M. Dupuis a décidé de lancer 
un appel à tous les lecteurs 
du journal dans l'espoir que 
l’un d'eux, peut-être, poussera 
la bonté d'âme jusqu'à bien 
vouloir offrir une hospitalité 
généreuse au ruminant. 

Nous savons qu'il y a des 
gens de cœur parmi nos lec- 
teurs et que les offres d'hé- 
bergement seront particuliè- 
rement nombreuses. C'est 
pourquoi nous avons décidé 
de départager les nombreux 
lecteurs qui voudront recueil- 
lir la vache en faisant de 
celle-ci le premier prix d'un 
CONCOURS. 

Celui d'entre vous qui 
l'emmènera aura toute notre 
reconnaissance. 


FANTASIO. 


@) 


Si vous voulez 
recueillir 

la vache 
abandonnée 
par Gaston, 
vous trouverez 
en page 58 

les questions 
de notre 

grand concours 


PAUVRE GASTON 


Je l'ai entrevu ce matin, 
dans la rue. Il ne m'a pas 
reconnu. Du moins, je Île 
pense. Il marchait, plus voûté 
que de coutume, comme ac- 
cablé par la fatalité. Il avait 
l'air si triste que je fus sur 
le point de traverser la rue 
pour lui dire que. 

Mais qu'aurais-je pu lui 
dire ? 

Je n'ai pas traversé la rue. 
Comme un voleur, j'ai rasé 
les murs à pas de loup et je 
me suis sauvé. 

Pauvre Gaston. 


J'ai pensé à lui toute la 
journée et, ce texte mis à 
part, je n’ai pu rien faire. 


J'ai pensé à lui qui, tout 
seul, sans ressources, va pas- 
ser les fêtes de fin d'année 
dans l’amertume. 


Et j'en ai ressenti comme 
un insupportable remords. 


FANTASIO. 


VITE ! ÉCRIVEZ POUR SAUVER 
Gaston 


Oui, c'est moi, Fantasio, qui lance cet appel! Je sais: Gaston 
m'a souvent mis à deux doigts de la dépression nerveuse, il commet- 
tait les pires gaffes... mais son départ laisse ici un vide qui pèse 
(pourquoi, bon sang !) sur ma conscience ! 

Et puis, que va-t-il devenir, Gaston, jeté brutalement à la rue, 
zéro authentiquement sans emploi, innocent niais peu doué pour mener 
le dur combat de l'existence ? Sous ma patiente direction, il avait 
fait quelques progrès, mais il m'aurait fallu plusieurs années encore 
pour parfaire son éducation et remplacer, dans sa pauvre petite 
tête, les idées saugrenues par un raisonnement acceptable. Il me 
faut poursuivre cette œuvre, 11 y va de ma responsabilité et de 
celle de la Maison. Malheureusement, l'Editeur est inflexible ! Le 
seul nom de. cet individu le met dans des colères justes, mais terri- 
bles. 1! n'y a plus qu’un espoir pour sauver Gaston : écrivez tous, en 
masse, par milliers, écrivez à M. Dupuis de reprendre Gaston ! Peut- 
être parviendrez-vous à l’émouvoir, Donc, c'est compris, vous allez 


écrire à 
Monsieur Charles Dupuis (PERSONNEL) 
Editeur de « Spirou » 


au bureau du journal. 


C'est une grande épreuve de force qui s'engage entre l'Editeur 
et les lecteurs. Mais je compte sur votre nombre et votre éloquence 
pour la gagner. VOUS FEREZ REVENIR GASTON ! 

FANTASIO. 


ECRIVEZ ENCORE! 


Déjà des milliers de lettres en faveur de 
Gaston; ce n'est pas assez. Ecrivez encore! 


Faites-le pour me faire plaisir ! Faites-le pour sauver 
Gaston! Faites-le pour essayer le nouveau stylo de 
vos étrennes, mais écrivez à M. Dupuis pour le décider 
à reprendre Gaston ! 

Que chacun écrive plusieurs lettres ! Demandez à vos 
amis, à vos parents! Faites écrire même ceux qui ne 
lisent pas «Spirou» (Si, si! On rencontre encore de 
temps à autre un de ces phénomènes!) Lancez des 
listes de pétitions! Distribuez des tracts! Et avant 
tout, écrivez vous-même à 

M. Charles Dupuis 
Editeur de « Spirou» 
au bureau du Journal 

Ecrivez des lettres longues, éloquentes, attendris- 
santes, persuasives ! Soyez les avocats de notre héros- 
chômeur {j'ai appris que le malheureux n'a pas encore 
réussi à remplir correctement les formulaires d'alloca- 
tions aux sans-travail : vous voyez bien qu'il n'y a 
qu'ici qu'on puisse en faire quelque chose !) M. Dupuis, 
voyez-vous, a un point faible : c'est un sentimental ! 
Exploitez habilement cette particularité favorable, écri- 
vez en masse, et, j'en suis sûr, 


VOUS GAGNEREZ L'EPREUVE DE FORCE 
entre l'Editeur et les lecteurs de son journal. Oui, vous 
ferez revenir Gaston. FANTASIO. 


HEBDOMADAIRE — 24e ANNEE — 32 PAGES — 26 JANVIER 1961 
FRANCE : 0,60 NF — BELGIQUE : 8 fr. — SUISSE : 0,75 fr. 


ET TU SAIS, 
FANTASIO, POUR 
LE COURRIER, 
JE TE PROMETÉ 
DE NE PLUS 

JAMAIS ÊTRE 
EN RETARD... 


RETOUR DE 


Gaston 


GASTON REGRETTERA CETTE 
PHRASE. VOYEZ EN PAGE 21. 


LE TRAVAIL NE M'A VAMAIS FAIT PEUR, VE RÉPONDS DONC 

A CHACUN DES MILLIERS DE LECTEURS QUI ONT ÉCRIT À 
MONSIEUR DUPUIS POUR QUE VE REVIENNE À LA RÉDACTION 
VE RÉPONDS À CEUX DONT L'ADRESSE EST LISIBLE — 
MAIS ATTENTION. QUAND VOUS RECEVREZ MON ENVOI, 


OUVREZ SANS DÉCHIRER | 


VOUS COMPRENDREZ POURQUOI. H1 hit 11 | CE SERRIT 
LA DIRECTION DES EDITIONS DUPUIS, UNE GAFLE D'ABÎMER £A! 
EDITEUR DE « SPIROU », 


cédant bien malgré elle aux innombrables 
pressions extérieures dont elle a été l'objet, a le 
regret de vous annoncer que le sieur 


GASTON LAGAFFE 


né à Marcinelle d'une erreur de jeunesse d'André 
Franquin, est réintégré dans l'équipe de la 
Rédaction. Le susnommé recommencera donc, dès 
la semaine prochaine, à semer le désordre et la 
confusion dans ce journal. 


IL N'Y À PAS DE QUOI PAVOISER ! 


aston 


C'ÉTAIT POUR RIRE! 


Voici donc Gaston revenu, repris, réintégré. Et, mal- 
gré le ton de notre petit faire-part de la semaine der- 
nière, nul n’en est plus heureux, croyez-le, que M. 
Dupuis. Notre directeur n’avait pu faire autrement que 
de remercier Gaston. Avouez qu’à sa place... Cette 
décision prise, M. Dupuis ne pouvait plus revenir en 
arrière sous peine d’avoir l’air de ne pas savoir ce 
qu'il voulait. C’est alors que nous vous avons demandé 
— à son insu — de lui écrire pour réclamer le retour 
de Gaston. Vous avez répondu, innombrables, à notre 
appel. Nous vous en remercions au nom de Gaston. 
Et au nom de M. Dupuis qui est, je vous l’assure, très 
satisfait du tour au’ont pris les événements. 

FANTASIO. 


_ A /out... 
MIE TRAVAIL, ON: 
VOUS DÉPON res 


MOT GENTIL À CHAGLU 
LECTEURS QUI ONT” 
AIMABLEMENT ÉCRIT POUR 
CLAMER VOTRE RETOUR 


POURQUOI FAIRE _MA CRAATE, ! MOI PEN- EST ÉLECTRONIQUE … 
FOUR TE MONIRER ( POUGE PAS... 

UNE. INVENTION À | 

COUPER LE SOUFFLE, 


AÎTENDS, NE SECOUE 
L'APPAREIL. ! EST au" UN 
LAGE... EL PEU D 
CHOSE... 


TU AVOUERAS UT DE MÊME 
QUE S ADROIT. 6 &.. JE PROMETS 
QUE j JE SE Pere PLUS 
FON REAU 


BON ! JE PEUX 
MEN ÀLL.. HÉ 4 


HE | 
ET MAINTENANT, IL MARCHE... 


QUAI ZEH BIEN, 
NE COMPTEZ PLUS 
£UR MOI POUR | 
UN ES£AI GASTON 


L MAS SLESSAVE-LE..POUR ME FAIRE PaiGir | [PO l.cétrE rois.a, 
RE L'AI TRANSFORMÉ: !L NOUE LES LACETS A\ PRÉSENT. 


FANTASIO ! J'A1 RÉPARÉ MON ROBOT, 


LA 


GASTON ! REGARDEZ VITE 
€ RO JL VOLE 
L = > Ss a 


PAS DE DANGER D'ÊTRE 
ÉTRANGLÉ 


KQ_ 
CRHMOLI 


DL DÉMARRE 


PACE BIEN LES 
PIEDS SUR LES 


V4 
4 


PEUT-ON |MAGINER 
CHOSE PLUS IPIOTE 


MAIS ENFIN /ON NE RÉUEST PS 


= LL TOUJOURS AU PREMIER E6S 
OH/DIS / ÇA C'EST AMU- af MN 
SANT/ LA ATACHÉTES } ( lEŸ VS LAND 
DEUX SOULIERS ENSEMBLE! | ER, ZSMNE 7, 
e à AC 


\ 
{ “ 


27 
« À À] 
| 7 


MONSIEUR FANTASIO.. 
re, 


81,81, VIENS... MÊME TOI TU SE- 

RAS’ D'ACCORD EN VOVANT 

OÙ LE L'AI MIS... L 
ZA 


J’Al CINQ MINUTES D'AVANCE , ILS ONT DES PORTEMANTEAUX 


! UOI, DIAI [a 
JE VAIS ATENDRE ICI CE À LA PICASSO, ICI … HMMM.- MAIS POURQUOI, DIABLE, CE 


EST-IL MUNI 
QUE 


VAIME COMPRENDRE MOI... 
V'ESSAYE … 


©) 


7 
£ 
IE 
LE 


ERAI JAMAIS 
CONTRAT. AVEC 2) 
LA TA 


ET JE VAE 

ESSVER dA sur BON NE 
LE-CHAMP// | LE BRANCHE, 

ET TU ENTRES... 


NE PARS PAS... JE LE RÈGLE UNI 


PEL PLUS LENT ET ON FAIT UN | 
EN TATONNANT QU'ON 2) 
Ÿ ARRIVERA 


HA!HA HA: JE N'AVAIS PAS REMARQUÉ GA, 
GASTON : VOUS AVEZ LA TÊTE EN FORME 
D'AMPOULE ÉLECTRIQUE 


VE SAS CE QU'IL Ÿ À, GASTON. 


IL FAUT LA REMPLACER... 


En CRE 


….E£T CEPENDANT, VOUS N'ÊTES, 
PAS UNE LUMIÈRE … HIHIHIHI 2 


(C'EST VAN ! M 
C'EST FIN... MMM... PAS 


PIRITUEL , 
AT 


Hi 


OUIIN! C'EST À CAUSE DE TOI 


QUE JA FAIT un VILAIN RÊVE ! 
( Les 
SNA 


ELLE N'EST PLUS BONNE / 
HIHIHIHIZ/ 
IR 


ÇA VOLE BIEN, CE 
MACHIN- LA’... ATTENTION, 
UNE... DEUX... 


4 


VOUS VERREZ : 


NOÏXE MAISON EST LA £ 

PLUS _SÉRIEUSE, LA PLUS = ») 

HONNÉTÉ QUE VOUS 2? 
PUISSIEZ … 


« QUANT AUX 
CONTRATS. 


OUAHAHA 
À SANT FANTASIO, PRIEZ 
x, POUR NOUS. Su 


CONCENTREZ- VOUS ET 


/ 
GASTON : VENEZ, DONC OBSERVER CÊTTE DANTREE URSS 


PARTIE D'ÉCHECS / C'EST UN JEU QUI FAT 
FONCTIONNER LES MÉNINGES... EXCELLENT POUR 
VOUS, ÇA 


ILS SONT VOLIS LES 


LÉ / SURTOUT 
PETTS CHEVAUX … 


NE TOUCHEZ 
À RIEN, GASTON, 


VOUS AVEZ VU SE DÊVE., HMM.. VOILÀ QUI EST MILLE MILLIONS DE 
LOPPER C£TrE OFFENSIVE { PRODIGIEUSEMENT GRRMMBLMM {1 
N'EST-CE DAS PASSION- INTÉRESSANT. _ S 


COMBIEN DE_FOIS VOUS TENEZ-VOUS DROIT. VON AULE ESPIREZ 
L'AILE DT ET RÉPÈTÉ, VIEUX /TENDEZ LE JARRET. | | SORT! LEy/ 


XX 


AH. 
NE. 


UNE SIMPLE PETITE 
EXPÉRIENCE, GASTON ++ 
= 


=. 


J'AI TROUVÉ UN SYST 
POUR QU'IL SE TIENNE 


ME FOI 
DROIT. 


EC … JE 
ÇA... 


4 


AMIDON SURACTIVÉ, PLASTIQUE 
À PRISE RAPIDE … JAI JURÉ 
QU'IL SE TIENDRAT DROIT, 


IL SE TIENDRA DROIT 


VICTOIRE ‘IL EST 
DROIT COMME UN T, 


NON ! DÉCIDÉMENT. C'EST UN 
ÉCH 


JE NE PEUX PLUS BOUGER / JE 
NE PEUX PLUS TRAVAILLER / JE 


APRÈS QUELQUES HEURES, VOUS AUREZ PRIS 
L'HABITUDE DE VOUS TENIR DROIT... VOTRE 
SILHOUETTE SERA TRANSFORMÉE / 


ALORS, CETTE SILHOUETTE 7, 
VAIS LUI ENLEVER  . QUE ÇA DONNE < 


= 


TU TROUVES ÇA 
SPIRITUEL 2... 


C'EST TRÈS BIEN /TOUT LE MONDE VOIT 
CE QUE TU INVENTES POUR ME 


 TOURMENTER, 


” 


Cette toute nouvelle édition de la 
collection GASTON LAGAFFE intègre 
toutes les planches réalisées par 
ANDRÉ FRANQUIN, certaines inédites. 
Chacune d’elle a été minutieusement 
remasterisée d’après le trait original 
et délicieusement recoloriée au plus 
près des souhaits de l’auteur. 


